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LA OMS DU MU7E1- OR.LÏNT

rsiténtlonâu monae entier se ports à nouveau Pur
le Moyen-Orient, qui a déjà été dan' le paoaé le lieu
de tant d'intrigues, le beroeau de tant de oonflits.

Le r P posé par le gouvernement iranien, que
préside . JAED, aux demandes soviétiques relatives à
l'octroi

	

eeeions pétrolières, a eoulevé un inci-
dent diplomatique signifioatif . Les commentaires de la
presse et de la radio soviétiques laissent paraître qu'une
tension réelle existe dans les rapports de ., deux pays,
tension qu' aggravera peut-étre encore la pression : exer-
cée par Moscou sur l'opinion publique iranienne.

Le gouvernement russe estive que le rejet de ses
propositions est d'autant plus injustifié que l'exploi-
tation des concessions en question aurait apporté une
réelle prospérité au nord de l'Iran. Il se défend éner-
gique.nent d'avoir été guidé en cette affaire par des
considérations d'hégémonie politique, faisant observer
que le gouvernement 'taed, s'il est si ombrageux sur ee
point, pourrait fort bien s'inquiéter de la présence sur
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le sol iranien de troupes américaines, dont le séjour n'a
_-

	

été prévu par aucun traité . Enfin, on fait observer à
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Moscou que les demandes russes ne différaient pas de cel-
les qui émanaient des pays anglo-saxons et qui ont été
satisfaites sari., difficultés par Téhéran.

Les manifestations antigouvernementales qui se-pro-
duisent depuis quelques jours dans tout l'Iran, l'atti-
tude critique d'une partie de la p xe sse à l'égard du
gouvernement prouvent en tout cas à quel point 1'influenb
ce russe s'est affirmée, depuis quelques mois, dans le
Moyen-Orient . Et c'est en réalité un épisode d'un con-
flit beauooep plus vaste, et qui ne date pas d'hier.

On peilt se demander si l'on assiste pas au réveil
d'une certaine diplomatie russe traditionnelle . C'est,
en tout cas, l'avis de 1""Economist", qui, après avoir
noté que "dans toute cette guerre, la politique étrangè-
re de la Rue eie a été dominée par une considération seule
et unique : le besoin de sécurité", en tire un certain
nombre de conclusions.

"Lee faits géographiques ne changent pas . Le be-
soin d'une tranquillité as surée, derrière des frontières
stratégiques stables, est peut-être aussi urgent de nos
jours qu'il y a cent ans . Bakou et Batoum demeurent ex-
posés à toutes sortes de risques, aux lisières mêmes du
territoire soviétique . La Caspienne, comme touiours,
pénètre au ooeuar de l'Asie sovi étique . L'invention de
bombes volantes à longue portée n'a fait qu'accentuer la
gravité du problème . 11 y eut un frémissement d'inquié-
tude en Russie en 1939, lorsque, durant la guerre russe-
finlandaise, l'armée Weygand, forte d'un demi-zillion
d'hommes, était ma e eée en Syrie . Des impressions comme
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taallaee di laieeent , lae empreinte durable *
(cuita 1)

		

Moere raison, o'eet qee, depuis un tempe
mal détertniri , mais eirenent poetérieer à l'adoption
de la lep" (la nouvelle olitiq'ae énonomigee des,
loviete) iee intérlte de la fueoie darse le Moyan®Orient-
ae sent renxoroée a

"Depuis dix ailla, le centre de gravité de l'in
duetrie Ieleee me déplaoe vere VNet . La guerre a dot-
dd tine impulsion formidable à oe moeveMe nta Dane l'Asie
dentrale soviétique e'eet .réé tin no'aveau, un grand bard
ein irnd►aetriel dont la méourité importe au moine autant
à la Rueeie qu' aetrefoie tette d' beeein de l'tfkraine 0 .

"taee prinoipee idéologiques qui diot4rent le
retrait dramatiq,te dee i`oroee reeeee du Moyen Orient
vers 1920 ne détermitent plue la politique eoviétigued
Ceci a. été démoritré maintenant par 1'exigenoe russe de
oonoeeeione de pétrolee delle l'Iran septentrional . La
demande a été repoeeeée par le gouvernement iranien, du
Moine pour la darde de la guerre . Maie la réaction de
la Ruses eh présence de ce relue réaotion qui a prie
le forme d'un appel à l'opinion publique iranienne con-
tre le gouvernement de Téhéran ne lai-<ee auoun doute
sur la réeol'ation avec laquelle le gouvernement ruses
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entend poursuivre ma nouvelle incursion en 'Perse . Une
. .rrr.rerr.

	

telle démarohe, qui ferait de la Russie un cornceeeion
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naira de gisements de pétrolee étrangers, côte à cote
avec d'autres puissances oapitalistes et impérialistes,
est été inconcevable datas la phase révolutionnaire.
C'est une illustration fra ppante de l'ampleur avec) lape
quelle la politique soviétique actuelle déborde du champ
de la politl.q le intérieure . Le changement n'est pas sim-
plement idéologique . C'est aussi un renoncement A l'an-
tienne politique de l'autaroie . La Russie est prete à
ce départir de la doctrine de l'indépendance économique
complète, tout au moins pour aspirer à une maenmise sur
les réserves de pétrole mondiales.. La renone3.ation à
l'autarcie ne sera peut étre pas immédiate dans toue

. les domaines, mai4 il n'est guère douteux qu'au cours
des vingt années qui viennent l'ineluenoe russe dans le
Moyenmurient aura des bases économiques . Les territoi-
res industriels de Transcaucasie, le Kazaketan et les
autres répuuliques limitrophes seront les chantiers les
plus directs, sinon les plus productifs du Mo ;ren=Orientô

L' "E conomist" constate qu ° à d'autres. _égards let,
soviets ont fait abstraction de leur programme révolu-
tionnaire . C'est ainsi que leurs représentants diplo-
matiques se sont posés en protecteurs des établissements
orthodoxes du Levane, que dans le nord de l'Iran les
troupes soviétiques ont préténdu renere h ia minorité ar-
ménienne "la liberté de son culte", et qu'en Russie même
le gouvernement a encouragé une renaiesanee des communaut4

0 0 0 0 0 . 0
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Toutefois, dans le domaine politique, la Russia
continue à retirer lea avantages de sa tradition révolu-
to-oanrire s "A la dif érense des g uvernements anglais et
français, le gouvernement soviétique n'a point de past>.i
politique dans le Moyen-Orient . A la différence du gou-
vernement américain, il n'a aucun passé d'impérialisme
pétrolier (jusqu'à présent du moins) . En usa, mot, ses
antécédents politiques Pont "nets".

Bien que les Soviets soismes4is intéressés à sou-
tenir, en bordure de leurs frontières méridionales, leur
rôle de protecteurs des mouvements irrédentistes, et qu'au
surplus "la manière de vivre des peuple e dé l'Asie sovié-
tique a été portée à un niveau - matériel et culturel.
incomparables nt plus relevé que celui de leurs voisins

'du Sud", l' "Eoonomist" ne s'alarme pas du développement
de 1'influence russe dans ces parages . Au contraire 8

"Dans le monde d'après-guerre, il y a toute pro-
babilité que les Russes ne chercheront pas à faire autre
chose dans le Moyen-Orient qu'à exercer l'influence paci-
fique que leur puissance et leur proximité rendent inévi-
tables . L'Europe, vraisemblablement, restera leur prin-
cipal intérêt stratégique, et si la paix et la sécurité
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sont acairées en Europe, il y a des chances pour que moi
soit aussi le facteur décisif . dans le Moyen-Orients En ce

9/11/44

	

sens, au temps des tzars, la politique russe dans le Moyen-
Orient était toujours un dérivatif . Elle se manifestas t
par une pres s ion p ur la puissance qui dominait le Moyen-
Orient - la Grande-Bretagne - afin d'influencer la poli-
tique britannique dans l' arêne vitale de l'Europe . Comme
l'a dit un homme d'Etat rus se, !KOBELEV,' sans ménager
ses expres s ions s "Plus la Russie sera forte en Asie c'en-
traie, plus l'Angleterre sera faible aux Indes et plus
elle se montrera conciliante en Europe" . Aujourd'hui,
la m6me politique a des chanoes d'opérer dans le sens in-
verse . La Grande-Bretagne, et jusqu'à un certain point
lea Etats-Unis, sont les paissances dominantes dans le
Moyen-Orient. Plus leurs relations avec la Russie en
Europe seront amicale ., et moins la Russie aura sujet de
craindre pour sa sécurité dans le Moyen-Orient . Dans
cette question, comme dans tant d'autres, le secret des
relations pacifiques réside à Washington, è . Londres et
à Moscou . Si les trois puis s ances sont d'accord, il
n'y a auoune raison pour que la stabilité, le rrogrès
ne soient 'pas assurés au Moyen-Orient une géndration
entières

o
o o
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Si l'on en jugeait par l'article ci-de s " ►as, on
aurait l'impression . que les divergeneemi de vues entre
puissances dans le Moyen-Orient sont d'ordre aeoondaire.
La revue britannique ne semble tenir aucuns compte du
fait qu'actuellement les points de contact entre les
intéretar aux prises dans ces régions ont été péu nom-
breux. Ceci résulte en granit partie de la politique
d'abstention que les Soviets ont poursuivi pendant vingt
ans, en partie aussi du fait que l'attention des autres
puissances était sollicitée de préférence par la Médi-
terranée orientale et par le Moyen-Oriente En sera-t-il
toujours de même ?

Examinant les perspectives de paix en Asie cen-
traie, l'étude approfondie que vient de publier la re-
vue "Asia" de New-York - et que le "NewStatesman" a
reproduite presque entièrement - se montre plus réservée.
C'est qu'aussi elle n'envisage pas exactement sous le
même angle le conflit des intérêts dans le Moyen-Or-lent.
L'auteur, Jamil BARvODY, dont les vues doivent être con-
sidérées comme demi vues américaines, aperçoit trois puis-
saneeea qui s' affairent à "courtiser le monae arabe" . Son
étude porte sur "l'Orient Arabe" . Elle analyse s ►aeoessi-
vement la politique britannique, la politique soviétique
et la pol.i'i,que américaine dans ces contrées,

"Depuis que les Nazis ont été expulsés d'Afrique,
observe-t-il, la Grande-Bretagne a intensifié ses efforts
pour, aboutir à une entente avec les pays arabes . Ces
efforts visaient specialement à créer une rédération
d'Etate arabes . Elle s'est lancée dans cette voie eu
risque de s'aliéner les Sionistes-. Cependant, si les
pays arabes, individuellement oe en bloc, refusent de
coopérer avec la Grande-Bretagne, celle-ci aura toujours
un prétexte pour intervenir, à un endroit oe à en autre,
afin de protéger une minorité d'un demi.-million de lio-
nietes habitant la Terre °ainte" . Lee Sionistes ont pu
.ctre uéçus _ce la nouvelle aireo-ion prise par sa poli-
tique, mais "cels ne signieie pa s que la Grenue-Bretagne
n'accueillera par avec satisfaction la formation d'un
Etat juif sur le sol arabe" . Et les Anglais ont pris
d'autres précautions pour maintenir leur suprématie et
pour exercer une influence effective nur l'Orient Arabe s
"Soit par traité, soit par expropriation, ils ont établi
des bases aériennes et navales aux endroits - ► tratégiquea.
L'Irak, la Syrie, le Liban, la Palestine et l'Egypte s rone
parsemés d'aérodromes britanniques . Haifa et Aden sont
des ports britanniques . La marine britannique a égale-
ment aocès aex ports importants d'Alexandrie et de Beyrouth,
au eei bien qu'à d'autres points stratégiques situés sur
la Méditerranée, la Mer Rouge et le Gçlfe Persigee ."

La Grande-Bretagne a toujours revendiqué la su-
prématie dans l'Orient arabe, à cause de la puissance de
ses intérêts économiques dans cette zone

	

"A l'opposé
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de la Russie soviétique et des Etate-Unis, lem Iles
laite 4)

	

britanniques n'ont pas de res-ouroes naturelles de p€ ,
trole . Une nation industrielle moderne ne saurait sur-
vivre sans pétrole . Aussi l'Angleterre pe uat-elle pré-
tendre qu'elle a le droit de conserver le p gisements
acquis par elle à l'étranger. L'Angleterre, de plus,
a besoin d'exporter pour vivre . Compara à l'Inde,l'0-
rie nt arabe (en y oomprenant 1'Egypte) offre un marché

1 made s te , mais nulleme nt négligeable . Dopais un quart de
siècle, la demande d'articles fiais va aroiasant dans
les pays arabes, et il faudra un temps considérable pour
que ces pays, industriellement, puissent se suffire

heux-memes".
Or, depuis 1942, le monde arabe (y oompris l'Afri-

que du Nord) est le thé&tre d'une activité diplomatique
intense de le part dea Soviets & "Aujourd'hui, le gou-
vernement soviétique a accrédité des

	

nts
en

Igype ,en Irak et dan..d a atree pays de langes
est entré en relations diplomatiques aven lui plusieurs
années avant la seconde guerre mondiale . . . . L'Orient ara,.
be ost le noyau du monde musulman, qui compte plus de
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250 millions de reseortissanta . Plus de 60 % d'entre
	 eux vivent soue l'influence britannique . Une quinzaine
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de millions seulement vivent dans l'Union 'soviétique
(surtout dans lem républi.ggee m4ridionaleer) . Mat a le
Musulman dam pays soviétiques qui va on pélerinage à La
Meoque ou que l'on envoie faire see étuaea à la grande
université islamique du Caire, est aussi un missionnaire
ardent, quoique non-ofaiciel des Soviets, dont i1 ante
le régime parmi ses eoréligionnaires . Comme La Meoque
et le Caire sont visités annuellement par des Musulmanes
venus de toutes les parties au monde, les idées dissé-

minées par les pélerins et le p étuciants soviétiques peu-
vent avoir des réperou a sione loantairee . . . . Au cours des
deux dernières années, on e va beaucoup d'Arabes instruitw
s'onr8ler dans des groupes d'"amis de l'Union aoviétiique".
Un parti communiste a été légalement institué au Liban et
en Syrie . Le premier secrétaire de la légation : sovietique
au Caire est un Musulman, éruuil; arabe e c. tlmé, dont la
maison est devenue le foyer ae l'intelligentizia égyptien-
ne" .

Dana le pa s sé, lem échangea de la Russie avec l'Orient
arabe se raduiaaient à trè « peu de chope . Mais les oonui-
tiona ont changé t "On a construit réoe :runant ue nu avelles

Il voies ferrees qui rapprookienu la Rus s ie méridionale des
paya arabes . Le Che .nin de fer trans-iranien a relia lq
Caspienne et le Oauoase au Golfe Persique . La route ma
ritime qui conduit de la Mer Noire aux rivages syriens
et égyptiens est beaucoup plus oourte que n'importe quelle
route faisant communiquer l'Orient arabe avec) les paye
industriels de l'Europe occidentale . Tous les indices

0 . a.. . .
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laissent sono présager le développement rapide
(suies 5)

	

du oommsroe d'après-guerre entre l'Union sovié-
tique et l'Arabie . L'U .R.S .S . ne demandera pas
mieux que d'aoheter d' abondanxaes quantités do oi-
trous, de ooton, de laine, de . ►airs, d'huiles vé-
gétales et d'autres matières premières que l'Orient
arabe est oapable de produire . En éohange, elle
peut envoyer du bois de oharpente et des +ours-produits
de l'industrie du bois, des grains, ainsi que des
exoédenta d'artiolé'a manufaoturéa".

'Le oollaborateur de la revue "Amis" passe en-
suite l'examen des activités amério nes dans le
Moyen-Orient . Oelles-oi, jusqu'à la pré sente guerre
mondiale, étaient surtout (les missions mises à part)
d'ordre éduoatif et philanthropique a "Toutefois, _i]1
y a quelques années, des sooiétés amérioaines réus-
airent à négooier des oonoes s ions dans l'Arabie séou-
dite et le région dei Ba reir . Ibn Saoud préféra trai-
ter eveo les Amérioaina parue que les Etats-Unis n'a-
vaient jamais manifesté de visées impérialistes dans
aucune région du sud-.ouest asiatique . . .Mais les Etats-
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Unis ont aoquis une réputation mondiale pour des
~--°~--

	

ohoses tangibles, autres que leur altruisme . Les
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automobiles américaines, les filma et appareils de
radio achetés par les Arabes, au rai bien que l'ar-
gent envoyé des Etats-Unis par les immigrants li-
banais, syriens et palestiniens, ont contribué à
rendre l'Amérique populaire dans l'Orient arabe".

Les Etata-Unis jouissent dono d'un grand
prestige dans ces région+, en comparaison des autres
gaiosanoes*, oar ils n'ont par encore essayé, comma+
),'Angleterre et la ?rancie, d'intervenir dans let
affaires intérieures des pays +rabat ; a

"Sur leurs intentions, to utefois, très peu
de lueurs ont été pro jetées . Une chose est oertai-
ne s; les Etats-Unis ont .décidé de miser sur le dé-
veloppement des pays arabes, et cela pour des rai-
sons politioo-éoonomiques . La guerre finie, les
Etata-Unis, afin de préserver de la ruine leur dao-
nomie nationale, devront chercher du travail à leurs
million' de démobiltsét.

"En outre, ils ont promis ä diverses reprises
de pa'rtioiper à la réhabilitation de l'Europe . Les
giseme n,tse amérioains ne pouvant plus fournir les
énormes quantités de pétrole et d'essence qu'exige-
=nt les gigantesque, projets d'après-guerre, il est
possible que le pétrole arabe voit considéré nomme
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Les articles que noua avens analysée hier, si réa-
liates soient-ils, n'épuisent pa p un auee i vaste sujet.
Il n'est marne pas certain qu'ils abordent celui-oi à
l'endroit se neible . La ruée vers le pétrole iranien
n'est apparemment qu'un épieodee Lem véritables pointa
névralgiques du Moyen-Orient soit ailleurs . Il comble
préférable de les situer aux deux extrémités de . la zone
eoneidérée a à la frontière de p Indes d' une ,noté, sur le
littoral oriental de la Méditerranée, de l'autre,

Au eièole dernier déjà, les eourde p menées de la
diplomatie occidentale auprès des roitelets et princi-
pioulec d'Arabie, la rivalité anglo,reese à la Cour du
Shah dePeree, les truebles' intermittents d'Afghanistan,
tout cela, en définitive, n'avait de signification qu'en
fonction. de la domination anglaise sur les Indexa

Ensuite, q uand, au débet du XXème siècle, l'Alle-
magne e'irité reesa au chemin de fer de Bagdad, l'Angle ;,
terre ee jugea menacée dan ,* on Empire de e Indes . Et
o'eet l'Inde enfin q 'ae l'Ailemaene ner ►at vier après
1940, dans sa ppus e éevere IßSgrpte et le Calasse.

Cependant , l'Empire des lndee a . été juequ'ioi
la oief de voOte de la politique britannique dans le
ï oyen-Orient, et les difficultés euxuuel_.ea me b arte
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chacune de ses tentatives pour s'imposer au monde arabeuedii
Orant pee de Aellee qui se présentent à L'intérieur de
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l'Inde, dans l'opposition. multiforme de l'élément musul-
man à l'élément hindou . Cette opposition est eaavent
aQsez tranchée pour manquer l'hostilité commune de charma,
de ces éléments à l'égard du gouvernement de l'Inde, et
pour conférer une importance politique inattendue à d'au
trea groupements qui se refusent à admettre, p oit let* ri-
tee musulmane, soit les moeurs de la caste hindoue (tels
vont les Sikhs, les 60 minime d'Intouchables, etc . . .)
Le pr.éeident de la Ligue des Muaelaane de 1'Inde, Jinnah,
a proposé, le mois dernier, à Gandhi la solution suivante
des différends entre Hindous et " ueul :nans g partager l'Inde

•

	

en deux territoires eouveraine, l'Hindouetan et le Pakistan.
Le Pakistan, domaine de la souveraineté musulmane, compren-
drait les provinces frontières du Ncrd-Ouest 9 le Beloutchis
tan, le Sind, le Pendjab, l°Assam, le Bengale . Un traite-
ment éq'aitab:le eerait garanti aux minorités hindoues du
Pakietarb oomae auas mineritée mueulmane ; de l' Hiadcuetan.
Ces vues oit été commenigeéee par Jinnah luis fine au "News
Chronicle" qui les a reprpduitee silane eon numéro du 57Goo_
bre .

	

epeie, rien n°e transpiré des négociations engagée?.
Lea chances d'un accord sur de telles na e ee sont minimes.
Le sort de l'Inde après la guerre et ces relations f+at aree aie
le mande arabe qui peuple le Moyen-Orient demeurent in-
certain».
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Ce qui est transparent dan* tous les. cas, o'est
qu'aux Indes la politique britannique a toujours eu
intérg t à se servir de l'élément musulmaa .(représenté par
les anciens enva.nisseurs arabo=persans) pour maintenir
assujettis les Hindous.

A l'autre extrémité 1u B![rau~Orient G en Palestine,
la Grande-Bretagne, pour ao serrer sous- ea dominae~
tic« l'élément arabe - qui forme environ les neuf-dixiémee
de la population: - dorme le pouvoir à la minorité sio-
niste . Mais cette minorité trouve que les promesses qui
lui ont été faites sont lentes à se réaliser,. Elle s'in-
quiète des projets britanniques de fédération des Etat+
arabes dans les pays du Levant . Bref, les affairas se
ggtent en Palestine, et l'autorité britannique est obli-
gée d'avouer que ce sont eea protégés qui se révoltent
contre elle . Vers la mi-Octobre, l' "Officier ohergé
d'administrer le gouvernement de la Palestine" et le
commandant en chef des foroes britanniques du Moyen-Orient
lancèrent un communiqué dé clarant que "depuis le début
de cette année, la Palestine a été le théàtre d'une s érbe
de forfaite, d' actes criminels de violence commis par der
terroristes juifs agissant avec' l'intention délibérée de
réaliser par la force le ure fins politiques" . Ces crimes
comprennent le meurtre de membres des services de sa-
reté, l.a destruction d'imueubles g'uvernementa x évaluée
à "plusieurs dizaines de milliers de livres sterling",
et un attens,at manqué contre le Haut-Çomeiseaire en Pe,e
lectine . Ce n'est pas un hasard sans doute si Qe eommu-
nigpé-suit de près la décision prise par le gouvernement
de former une brigade juive", chüse dont la majorité
des Juifs ne voulait pas . Les termes du communiqué ' quoi
vil en soit, invitent à conclure que l'administration de
la Paleatine tient l'ensemble des Israélites, daas tous
les pays, pour responsables des sa-tee de violence . Fit
ainsi, pour avoir voulu faire montre d'impartialité entre
les Juifs et les Arabes, le gouvernement britannique s'as
liène les Juifs sans se concilier vraiment les Arabes.

L'étude américaine analysée ci-Pdee e us ne semble pas
avoir as signé à ces facteurs l'importance qui leur revient:
de même qu'elle n'a pas vu la relEtion qui existait entre
le malaise du "monde arabe" et la situation géographique '
ethnique, économique, sociale et politique de l'Empire
des Indes.

Les conclusions les moins risquées à tirer de ee
qui précède sont les suivantes

a) L'intervention russe dans le Moyen-Orient mé-
rite d'etre prise au sérieux et ne peut que s'accentuer
par la suite, soue la forme minimum d'une expansion des
intérets commerciaux soviétique® dans les paye musulmanso

b) La politique britannique ne parvient pas à
000000
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s'appuyer solidement, dans le Moyen-Orient, sur une
communauté ethnique quelconque - juive, arabe ou autre 0

Ballotée entre ces élementa diver s , elle relève de
1' opportunisme pur et 'imple, ce qui n'est c c, urge
garantie de paix pour le Moyen-Orient .,

c) Les Etats-Unis considèrent que la Grande-
Bretagne, dans le Moyen-Orient comme eer d'antres points,
constitue le er "première ligne de défense", et leur ine
terventlon, au mieux, ne eaarait avoir pour effet que
de tempére i° les initiatives britanniques.

Les Etats-Unis, entre les deux guerres mondia-
les, pouvaient prétendre exercez un röle d'arbitre

dans' le a conflits du Moyen-Orieret . Au onr°
d'hui, manifestement, ils seraient, "juge et partie".
S'il existe encore dans ces régime un facteur de a±a-
bilité, ce ne sont pas les intérêt des Etate-Unis ni
d'aucune autre puissance . Ce serait v à la rigueur,
le désintéressement relatif de la République turque,
qui, durant toute la guerre, a au se défendre Contre
les manoeuvres et sollioitetiona des euieeanoee belli-
gérantes, et dont l'attitude passave a eu pour coaeé=
quelles '.:ne jbeence de relations auaai complète gtie pote-
pible entre les Etata balkenequee et 7es pays du LefaM
Grâce à son 4ancipation relative de l'Islam et grâce à
sa neutralité obstinée dans les conflits d'ordre écono-
mique, ethnique ou religieux entre les peuples d'Orient,
la Turq aie a su enlever aux grandes puisaaneea comme
aux petites nations tout prétexte d' agression ,c )astre
elle . Elle a fait en aorte que i.e Ruaaie est obligée
de cnercher du côté du Golfe Persique les baaee straté-
giques et lea débouchés qui lui manquent eer les mers

u Sud.
La question du Proche-Orient celle que l'on

appelait jadis la "Question d'Orient" -, n'est certes
pea enterrée0 Elle somnole, mais la question du Moyen-
Orient s'éveille et il importe de la voir soue un au-
tre jour que beaucoup de journalistes anglo-saxons.
Ceux-ci, habituée à se représenter l'expansion d'une
puis s ance quelcon ee soin des formes analogues à celles
que revit de préférence l'expansion de la Grande-Bretagne
et des Etate-Unie noua forme de pénétration commercia-
le ne tiennent peut-étre pas aaaez compte du facteur dé-
aographique09i l'on en croit les récentes atatietiquea
publiées par le gouvernement soviétique, la population
russe atteindrait en 1970 le chiffre de 250 millions

d'habitante . En 19)9, après la première guerre mon-
diale, les longaee années de révolution et de chaos doue
nomique , le chiffre était de 170 millions, supérieur
par conséquentde 55 % à celui de 19000 Entre 192E et
19)9, dans une période troublée, la population russe
a'eet accrue ;to'ajo'ara d'après lea chiffres publiée à
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Moaao u) de 25 millions d' individee Avec 250 millions

	

;suite à

	

de membres, la société russe dépasserait de 25 millions
l'effectif combiné de toue les paye de l E ero p: du cen-
tre et du Nord-Ouest (Angleterre et Irlande ti France„
Allemagne et Pays-Bas, Tchécoel .evaauie . _Ne ellee r, Hon-
grie, Scandinavie, Estonie j,itnaine )elozign°em 1939
elle comptait 40 millions d' iauividue de moine, Non colla
tent de ce résultat, le gouvernement soviétique a pris
de nouvelles mesures, au cours de cette guerre, pour
encourager la multiplication des familles ruseec-0 Au
surplus, dans l'Europe du cenmre et de l'ouest, la pro-
portion de vieillards tend à croies 3 vers 1970 la
proportion d'éléments jeunes (entre 15 et )4 mie) re-
cherchés pour les besoins induetrieia et militaires n'y
serait plus que de 59 %, alors qu'elle atteindrait 51 %
dans l°Union soviétique

Ces chiffres significatifs ont ké reproduite
par 1' "Economist" dalla sort numéro du 4 Novembre, qui
rappelle, à ce propos, qu'en calculant de le m.Amr manière
la population dei Royaume-Uni, chiffrée à 47 millions 1/4
en 1940, ne dépasserait guère 45 mi .lliona et demi en
1970, tandis que celle de la France ; qui était de
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41 ..200 .000 habitants, tomberait à )6 .900 .000, etc	
Dans ces oondition', il est significatif qu'a-
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jantla guerre l'axe de l'industrie reeee, comme il a
été exposé auparavant, avait commencé à ee déplacer vers
l'Est, et qu'un afflux très important de population avait
eemaencé à se produire a . voisinage de ces régions du
Moyen-Orient dont la population, par une sing .~lière co!n-
cidence est si cl=airsemée.

La preese britannique et la preaee américaine
oont manifesté le mois dernier une :certaine inquiétude
en voyant les Soviet-te revendiquer comme un droit des con-
cessions de pétrole dans le nnrd de l' Ira .. . Elles Gnt
également fait preuve de surprise à l'annonce du retrait
volontaire des) Soviets à la Conférence aéronaeti que in-

, ternationale de Chicago . Elles ne eemblen't pee, à vrai
dire, soupçonner q u'il y ait, derrière l'attitude rueee,
d'autres mobiles qu'un désir de comnerce . Il y a sujet
de penser que c'est surtout en fonction de ses préoccu-
pations asiatiques que la Rua aie, actue lle .uent, refuse de
o 'aasocier à des arrangements qui ouvriraient les routes
aériennes de l'Union Soviétique aux avions étrangers.

Les Soviets, naturellement, ne pe uvent s'illu-
sionner sur leur capacité actuelle de crées, par leurs
propres moyens, ana aviation civile adequate à leurs
ambitionne` Les services à organiser auraient à rayonner
sur une étendue de territoires qui 'rej,réeente environ.
1. sixième partie des terres ferne a du globe . Combien

d'années faudra-t-il pour en arriver 1& ? Dais à oeaea,
précisément, de l'immensité des déserts ruelles et du



LE COMMERCE EXTÉRIEUR DE LA SARRE
ET LES ÉCHANGES FRANCO-SARROIS

Par suite du rattachement économique de la Sarre à la France depuis 1947, il est
difficile d'isoler les échanges extérieurs de ce territoire de l'ensemble des importations et
exportations de l'Union française . S'il existe un cordon douanier depuis 1947 entre la Sarre
et l ' Allemagne, il n'y en a pas entre la Sarre et la France depuis la même époque.

A. COMMERCE EXTÉRIEUR DE LA SARRE

Grâce aux travaux de l'Office sarrois des statistiques, il est possible néanmoins d 'avoir
une vue d'ensemble des échanges commerciaux du territoire avec ses deux principaux par-
tenaires et le groupe (les « autres pays » . Le tableau suivant englobe même la période de
1950 à 1956 .

(en milliards de francs)

Exportations Importations

Années dont : dont :

Total Allemagne Autres Total Allemagne Autres
France occident . pays France Occident . pays

1950	 100,1 61,3 20,2 18,6 105,8 90,4 13,5 1,9
1951	 149,9 97,4 21,1 31,4 148,8 124,6 21 3,2
1952	 179,1 124,4 29,8 24,9 172,5 150,1 20,1 2,3
1953	 175,2 110,1 33,5 31,6 183,7 158,3 20 5,4
1954	 187,8 114 44,9 28,9 187,6 160,6 21,7 5,3
1955	 225,1 128,5 58,7 37,9 203,9 167,5 30 6,4
1956	 249 151 58 40 225 179 36 10

Total en sept
ans : 1 .266,2 786,7 266,2 213,3 1 .227,3 1 .030,5 162,3 34,5

Moyenne
annuelle : 180,9 112,4 38 30,5 175,3 147,3 23,2 4,9
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Même approximatifs, ces chiffres permettent de se rendre compte de l'importance
dominante des échanges franco-sarrois pendant les sept dernières années, les exportations
sarroises à destination de la France ayant été, en moyenne, trois fois supérieures à celles
effectuées vers l'Allemagne . Quant aux importations sarroises en provenance de France,
elles ont été six fois supérieures à celles provenant d 'Allemagne Occidentale.

Dans l'ensemble et vis à vis de la France, la balance commerciale de la Sarre a été
en déficit de près de 244 milliards de francs au cours des sept années considérées . A l 'égard
de l'Allemagne et en sens inverse, les exportations sarroises ont été supérieures de 104 mil-
liards de francs aux importations pendant la même période.

Un autre document permet d 'avoir une idée assez précise de la physionomie des achats
et ventes de la Sarre, en provenance ou à destination de l ' Union Française, de l 'Allemagne
Occidentale et du groupe des « autres pays », c 'est la balance commerciale - détaillée par
produits - qui a été établie, d'un commun accord entre les autorités de la République
Française et celles de la République Fédérale d 'Allemagne, pour l'année 1955, et afin de
servir de base statistique au Traité de 1956, ainsi que de référence pour les échanges
et contingents futurs .

10 Importations sarroises

Groupes de produits
ou secteurs industriels

Charbon et coke	
Exploitation des mines et indus-

trie pour la production courante.
dont : énergie	

industrie du fer	
industrie de transformation

du fer : 1 er degré	
2e degré	

verre, céramique et indus-
trie chimique	
scierie, bois, matériaux de

construction et industrie
de construction	

textiles, vêtements, cuirs	
papier et industrie graph.
produits alimentaires	

Exploitation des mines et indus-
tries pour les besoins d'investis-
sement	

Artisanat	
Commerce de gros	
dont : bétail	

céréales, farine, fourrage	
produits d ' alimentation	
matières premières et pro-

duits demi-finis	
produits finis

(pour la production)	
(pour la consommation)

Commerce de détail	
Transports et entreprises

publiques	

(en milliards de francs)

dont

Total Union Allemagne Autres
Française Occidentale pays

6,1 0,6 5,5

74,2 63,3 7,7 3,2
0,6 0,2 0,4

31,1 25,8 3,6 1,7

3,5 2,9 0,4 0,2
7,6 6,4 1,1 0,1

4,9 4,3 0,4 0,2

3,5 3,2 0,3
4,1 3,7 0,2 0,2
1,1 1,1

11,6 10,7 0,2 0,7

7,9 3,7 3,9 0,3
1,7 1,4 0,3

82,4 70,1 9,8 2,5
3 3
5,6 5,5 0,1

24,4 22,5 0,5 1,4

19,6 17,6 1,6 0,4

5,4 3,3 2 0,1
24,3 18,2 5,6 0,5
30,3 27,5 2,4 0,4

1,3 0,9 0,4

203,9 167,5 30 6,4
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